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Sa parole claire et entraînante a porté la lumière dans les 
intelligences et touché bien des coeurs. Il nous a entretenus 
pendant une heure et demie de ce sujet si important, et nous 
aurions voulu l’entendre encore, tant nous étions sous le 
charme de cette parole convaincue. Puis la cérémonie se ter­
mina par le salut du Saint Sacrement, durant lequel nous 
avons demandé au divin Maître de bénir l’œuvre de l’Action 
sociale catholique et son zélé directeur. S.

Nécrologie

On recommande aux prières des lecteurs de la Semaine 
religieuse le Révérend Père Jules Bareth, de la Congrégation 
du T. S. Sacrement, décédé à Montréal, le 23 du courant.

L’apostolat en Orient

On s'est demandé bien souvent pouquoi l’évangélisation des 
nationalités de l’Orient, qui dure à vrai dire depuis dix-huit 
siècles, n’a pas encore abouti à la conversion complète des quel­
que 10 ou 12 millions d’Arméniens, de Grecs, de Syriens, d'Ot- 
tomans, qui peuplent l’Asie turque. Comment se fait-il que 
ces malheureuses populations restent figées dans leurs rites 
archaïques ou demeurent attachées à une religion aussi bar­
bare que le mahométisme, alors qu’au contact de l’Europe elles 
ont pu se convaincre de la supériorité du christianisme et de 
sa valeur civilisatrice ? Il ne nous semble pas que des répon­
ses précises aient été faites à cette question. On ne peut guère 
invoquer ici l’insuffisance du nombre des missionnaires, ni 
l’inintelligence des populations, car, de tous temps, le pays des 
croisades a été le rendez-vous des catholiques du monde entier, 
le pays natal du Christ a reçu la visite de ses prêtres et de ses 
évêques, et les populations indigènes se sont vues sollicitées 
directement ou indirectement d’entrer dans la grande famille 
du Sauveur. Elles ne l’ont point fait ou sont restées à moitié 
route. Est-il une explication à cette conduite assez singulière ?

Des missionnaires l'ont tentée, cette explication, sans que 
peut-être elle satisfasse une critique tant soit peu rigoureuse. 
L’un deux, le P. de Jerphanion, missionnaire à Tokat, en


